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Les auteurs pourront à leur gré choisir une partie spéciale
d'un des sujets ci-dessus indiqués (par ex. coutumes de

mariage) ou limiter leurs recherches à une région déterminée
do la Suisse Romande (Jura vaudois, Gruyère etc). Cependant
plus le sujet sera circonscrit, plus l'on exigera un travail
complet et approfondi de la part des auteurs.

Les travaux doivent être rédigés on français et n'avoir
encore été publiés nulle part; leur volume n'est pas limité. On
est prié de n'écrire que sur un seul côté des feuilles de papier.

Les mémoires devront être pourvus d'une devise qui sera
reproduite sur une enveloppe cachetée accompagnant l'envoi
et contenant le nom et l'adresse de l'auteur.

La somme de 500 frs. pourra être attribuée à un seul
mémoire ou répartie entre plusieurs travaux. Tous les manuscrits

envoyés, même ceux qui n'auront pas été primés,
demeurent la propriété de la Société suisse des Traditions populaires

qui pourra, si elle le juge bon, les publier dans ses

périodiques (Archivessuisses des Traditions populaires ou Bulletin).
Le terme d'envoi des mémoires est fixé au 30 septembre

1921 ; ceux-ci devront être adressés à Monsieur le Dr. Jean
Roux, Museum, Augustinergasse 2, Bale.

La fête des fontaines.
Par Geoeses Wavke, S' Biaise (Neuchâtel).

Une fête originale a lieu à Métiers -Travers toutes les

années le 12 septembre, et je suis étonné pour mon compte
de n'en avoir jamais entendu parler jusqu'à ces dernières
années et de n'en avoir trouvé nulle part la mention, ni
dans les monographies de Métiers, ni ailleurs.

Cette cérémonie ne se célèbre, sauf erreur, qu'à Métiers,
à Boveresse et à Buttes; on l'appelle „la fête des fontaines"
ou „des eaux". Pendant la journée, les enfants des différents
quartiers du village vont quêter de maison en maison, et

l'argent qu'ils obtiennent par ce moyen est destiné aux achats
nécessaires. A la nuit tombante, garçonnets et fillettes
enguirlandent les fontaines de leurs quartiers respectifs et en

garnissent les contours de bougies ; ils mettent aussi de la
poix sur des planches, qui nagent sur l'eau, et ainsi l'eau
elle-même semble brûler. Puis vient l'ouverture des feux:
moment solennel, les allumeurs remplissent leur office avec

— W —

Oss autours pourront à lour Arô odoislr uns partis sp«ioialo
d'uu dos srpots oi-dossus ludic^uôs lpar ox, ooutuiuos do ura-
rlagu) ou liiuitor Iour8 roolrorolros à uuo rôZlou dôtsruriuôo
do la Lulsso Omuauclo (dura vaudois, Olru^èro oto), Oopsudaut
plus lo su^jst ssra oiroousorlt, plu8 l'on oxi^ora uu travail
ooiuplot ot approtoudi ds la part dos autours,

Oos travaux dolvout ôtro rsdipôs ou trauoais ot u'avoir
ouooro ôto pudliss uullo part; lour voluius u'ost pas liiulto, Ou
ost prlô do u'soriro <^uo sur uu soul oôtô dos touillos ds paplor,

Oos luôiuoiros dovrout ôtro pourvus d'uuo dovlso put sora
roprodulto sur uuo ouvoloppo oaodotôo asooiupaZuaut l'vuvoi
ot ooutouaut lo uoru ot l'adrosso ds l'autour.

Oa souuuo do 500 lrs. pourra ôtro attrlduôo à uu soul
urôiuoirs ou rôpartis sutro plusiours travaux, tous los luauus-
orlts ouvopos, luôiuo osux pui u'aurout pas ôtô prûuss, do-

luourout la propriôts do la Loelotô sulsss dos traditions popu-
lairss <pui pourra, si olls lo dou, los pudlior daus sos

poriodipuos às8i»àsdesou à//eàd-
to toriuo d'suvoi dos uroiuoiros ost tixô au 30 soptoiudro

1921; ooux-ol dovrout ôtro adrossês à Älousiour lo Or, doau
Roux, lilusouiu, .tugustiuorZasso 2, lZâlo.

I.a têts des fontaines.
par Oroasrs tVxvar, Ft Liaise (Xsaeliâtei),

ldus tôto oriAiuals a liou à Nôtiors-travers toutos los

auuoos lo 12 soptoiudro, et ^o suis ôtouuo pour urou oourpts
do u'su avoir saurais outoudu parlor iuspu'à oss doruiôros
auuoos st do u'eu avoir trouvô uullo part la luoutiou, ui
daus los urouo^rapdios ds dlôtlors, ui ailleurs.

Ootto oôrôiuouis uo so oôiôdro, saut orrour, pu'à dlôtiors,
à Oovorosso ot à lZuttos; ou l'appolls „la tots dos loutaluos"
ou „dos saux". Ooudaut la ^ouruos, los outauts dos ditôrouts
c^uartiors du villa-zo vout puôtor ds luaisou ou ruaisou, ot

l'ar^out qu'ils odtlouuvut par os uropou ost dostiuô aux aolrats
uôoossalros. Oi. la uuit touidauto, Aaroouuots ot llllottss ou-

Auirlaudout los toutaiuos do lours puartiors rospootlts ot ou

Aarulssout los ooutours do dou^ios; ils urottout aussi ds la
poix sur dos plauolrss, cpu ua^out sur l'sau, st aiusi l'oau
ollo-urôiuo soiudlo drûl or. Oui s viout l'ouvsrturs dos touxu

urourout solouuol, los alluurours rourplissout lour ottlos avso



sérieux, entourés d'une foule de spectateurs attentifs et réjouis.
Cela terminé, garçons et filles se prennent par la main et,
tout en chantant, font autour de la fontaine, resplendissante
de clarté et éclairée aussi de temps en temps par des feux
de Bengale, des rondes cpii se poursuivent jusqu'à l'extinction
des lumières. Alors commence le dernier acte de la fête : le

pillage. Les enfants se précipitent sur les guirlandes, sur les

restes de bougies, se les disputent, se les arrachent, l'animation
se transporte des fontaines dans toutes les parties du village,
et la cérémonie va s'achever dans les maisons habitées par
les bambins joyeux et triomphants qui comptent dans leur vie
une belle soirée de plus.

Quelle est le sens de cette fête? Voici les renseignements
que j'ai obtenus à ce sujet: elle se célèbre au souvenir de

l'entrée de Neuchâtel dans la Confédération en 1814. La joie,
à ce qu'on raconte, fut telle pour Métiers à ce moment, où
l'on se sentait aussi délivré de la domination française, que
la Commune s'accorda le luxe d'un feu allumé près du village
et alimenté par trente chars de bois! Seulement, la fête du
12 septembre prit d'année en année un caractère plus nette-
mont républicain, les autorités royalistes en prirent ombrage,
et elle ne put se faire qu'à la sourdine jusqu'en 1848. Pas

question alors d'illuminer les fontaines, mais on allumait de

grands feux dans les environs de la localité, on faisait partir
des pétards, puis on se cachait pour échapper aux poursuites
des huissiers. Depuis 1848, la fête s'est continuée, mais en
se transformant; les habitants de Couvet ayant eu auparavant
leur fête des fontaines le jour anniversaire de la naissance
du roi, ceux de Métiers copièrent cette institution, mais par
opposition à leurs voisins et en lui donnant un sens
républicain; et maintenant c'est une réjouissance toute pacifique
qui a lieu d'année en année et que les vrais Môtisans espèrent
voir se perpétuer indéfiniment. Bien des personnes en ignorent
même l'origine, et si vous demandez aux enfants ce qu'elle
signifie, ils vous répondront gravement que c'est „pour que
l'eau des fontaines devienne bonne au moment du parcours
du bétail, et que les vaches donnent beaucoup de lait."

Les premières années après 1848, les adultes eux-mêmes
faisaient des rondes et dansaient sur la place de l'hôtel de

ville, au son des instruments et au milieu d'une affluence
immense. A présent, ce ne sont plus que les enfants qui se

ssrisux, sutourss cl'uus touls äs spsotutsurs gttsutits st rs-jouis.
Lslg tsrurius, Agrsous st tillss ss prsuusut pgr lg. lugiu st,
tout su elrgutgut. tout gutour cts lg tout.gius, rssplsuclissguts
cls elgrts st solgirss gussi cls tsiups ou tsiups pgr clss tsux
cls lZsugglo, clss rouclss pul ss poursuivsut p!spu'g l'sxtiuetrou
âss luiuisrss. .4.1ors cniuiususs 1s clsruisr gets cls lg têts: Is

pillgAS. l^ss sutguts ss prsoipitsut sur lss Auirlguclss, sur lss

rsstss <ls bouprss, ss lss clisputsut, ss lss grrgebsut, l'gulurgtiou
ss trgusports clos toutgiuss clgus toutss lss pgrtiss clu villgAS,
st lg ssrsurouis vg s'gslrsvsr clgus lss luglsous lrgbitsss pgr
lss bgurbius pivsux st triourpbguts pui eourptsut (lgus lour vis
nus bslls soirss cls plus.

(guslis sst ls ssus cls esttstêts? Voiei lss rsussipusursuts
pus z'gi ol>tsuus g SS srpst: slls SS sslslrrs gu souvsuir cls

l'sutrss cls l>lsuslrgtsl clgus lg (toutscltggtiou su 1814. b,g ^jois,

g ss pu'ou rgeouts, tut tolls pour ^lütisrs g os luoursut, oû
l'ou ss ssutglt gussi clslivrs cls 1g cloiuiugtlou trgusgiss, pus
lg (touuuuus s'gooorclg ls luxs cl'uu tsu glluius prss clu villgos
st gliiusuts pgr trsuts elrgrs cls bois! Lsulsursut, lg têts clu

12 ssptsurbrs prit cl'guuss su guuss uu sgrgstsrs plus ustts-
urout rspubliogiu, lss gutoritss rovglistss su prirsut ouolzrg^s,
st slls us put ss tgirs pu à lg sourclius ^juspu'su 1848. ?gs

pusstiou alors Z'illuuriusr lss toutgiuss, uigis ou glluiugit cls

Argucls lsux clgus lss suvirous cls lg loeglits, ou tgisg.it pgrtir
âss pstgrcls, puis ou ss ogelrgit pour selrgppsr gux poursuitss
6ss lruissisrs. Ospuis 1848, lg têts s'sst soutiuuss, rugis su
ss trgustoriugut: lss bgbitguts cls (louvst gvgut su gupgrgvgut
lsur têts clss toutgiuss 1s t»ur guulvsrsgirs cls lg ugissguss
clu roi, osux cls blotters eopisrsut sstts iustitutiou, ruais pgr
oppositiou à leurs voisius st su lui clouugut uu ssus rspu-
blisgiu; st urglutsugut s'sst uus rs-jouissguso touts pgsilrpus
pui g lisu cl'guuss su guuss st pus lss vrgis àlètisgus sspêrsut
voir ss perpétuer iuclstluuusut. lZisu clss psrsouuss su iouorsut
rusurs l'orÌAÌus, st si vous clourgucls/ gux sutguts ss pu'slls
siAuitls, ils vous rspouclrout A'rgvsursut pus s'sst „pour pus
l'sgu clss toutgiuss clsvisuus bouus gu uroursut àr pgreours
clu bstgil, st pus lss vgelrss clouusut bsgusoup cls lgit."

b,ss prsiuièrss guusos gprss 1848, lss gclultss sux-iuêuros
tgisgisut clss rouclss st clgusgisut sur lg piges cls l'lrôtsl cls

vills, gu sou clss iustruiusuts st gu ruilisu cl'uus gttlususs
iiuursuss. rV. prssout. ss us sout plus pus lss sutguts pur ss
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livrent à ces ébats; mais c'est toujours dans cette partie du
village que la fête est la plus intéressante et attire le plus
de spectateurs.

L'antique fontaine qui siège au centre de la place est
maintenant surmontée d'une lampe électrique; la lumière qui
s'en dégage, symbole des temps modernes, se joignant aux
lueurs des bougies, c'est un curieux contraste, c'est comme
une lutte qui se livre. Espérons, pour le bonheur des vieux
Môtisans, que l'intéressante fête des fontaines n'y succombera

pas; quoi qu'il en soit, soyons surs que leur patriotisme ne
s'éteindra jamais.

93oIfégIaubett unö 93oIïémeî>i5ttt aué Ôer StaÖt Q3iel.
gujarmnengetragen int 3nlj« 1916 buret) ©corg Suffer, dient.

Sage itnb gelten.
51 n b r e a § na cl) t (29./30. SîoOember).

Ihn im ©raunt ben gufimftigen §u fetjen, mujj man in ber

2(nbrea»nacf)t rüdmärt» in§ Söett jteigen mtb jagen:
Slnbreaê, i bitte bi,

iöettftatt, i betritte bi.

©d)id mir bod) nti liebe Silin,

Laf; i ne im ©raunt gjel) dta.

Set er üiofj, jo rittet er,

§et er Gbücfj, jo trpbt er je,

yiet er nüt, jo dputut er jitjd).
Ilm ben Sd)at3 gu jeljen, mujj man am SlnbreaSabenb guerjt

mit betn linfcn jyuf; ins 93ctt tmb jagen:
Slnbreaë, i bitte bi,

öettftatt, i betritte bi,

jjjeig mer £)ütt §'91acf)t
SOÎi bergt iebe ©cfjaty

§et er Dîojj, jo rittet er,

§et er lif)üef), jo trtjbt er jie,

tpet er nüt,
©o djunnt er i @ott§ Sliame.

SBcnn man in ber Slnbreaênadjt mit bent üemb bie ©tube

mijdjt itnb bann in ben ©pieget jcfiartt, jiefjt man ben ©djaiy
SOian mitft beit üorberjten ©tubenlaben fjiuterbji unjdjen, bag

Stüber fjinterbji ing .bemb nehmen, tjinterbji bie ©reppen btttab

itnb bort, too bag Söajjer bom .Stattet beruntertropft, mit ge=
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livrsnk à oss sbars: niais o'est toujours clans ootte partis à
villape pus la têts est la plus luterossaute st attire le plus
cle spectateurs,

lêautipuo Lontains cgui sièxv au contre cle la plaos est
maiutouaut surmontée à'une lampe êloetripue: la lumière pui
s'en clè^a^s, sz-mêols clos tonrps moclerues, se soignant aux
lueurs clos douA'ios, c'est un curieux contraste, c'est comme
uus lutte pui se livre, lvspêrons, peur le donlreur clos vieux
lckôtisaus, pue l'intèressante tête clos fontaines n'v succombera

pas! puoi pu'il eu suit, sevens surs pue leur patriotisme us
s'êteincira jamais.

Wolksglauben und Volksmedizin aus der Stadt Biel.
Zusammengetragen im Jahre 1916 durch Georg Küfser, Bern,

Tage und Zeiten.
A n d re a S n a ch t (29,/ 80, November).

Um im Traum den Zukünftigen zu sehen, muß man in der

AndreaSnacht rückwärts ins Bett steigen und sagen:

Andreas, i bitte di,

Bettstatt, i betritte di.

Schick mir doch nn liebe Aca,

Tas; i ne im Tranm gseh cha,

Het er Roß, so rittet er,

Het er Chüch, so trybt er se,

Het er mit, so chnnnt er süsch.

Um den Schatz zu sehen, muß man am Andreasabend zuerst
mit dem linken Zuß ins Bett und sagen:

Andreas, i bitte di,

Bettstatt, i betritte di,

Zeig mer hätt z'Nacht
Mi hcrzliebe Schatz,

Het er Roß, so rittet er,

Het er Chüeh, so trybt er sie,

Het er nüt,
To chnnnt er i Gotts Name,

Wenn man in der Andreasnacht mit dem Hemd die Stube
wischt und dann in den Spiegel schaut, sieht man den Schatz.

Alan muß den vordersten Stubenladen hinterdsi wischen, das

Aüder hinterdsi ins Hemd nehmen, hinterdsi die Treppen hinab
und dort, wo das Wasser vom Aänel heruntertropft, mit ge-
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